
Parmi nosvœux,
celui derevoir
trèsprochainement
sur le terrain
CarlosBianchi
Voici le calendrier prévi­

sionnel de son rétablisse­
ment :
Rééducation à lamarche.

— 13 janvier, préparation
physique avec M.Morer.

— Fin janvier, préparation
technique avec M,Desme­nez.

— Reprise de la compétition: |
les plus optimistes disent
le 23 février à Saint­Etien­
ne, les autres, le 12mars
à Reims devant Nantes.+
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OUR leur premier match offi­
ciel de l’année à Delaune, les
spectateurs vont voir à l’œu­

vre une formation sympathique, fraî­
chement revenue en première divi­
sion et aux caractéristiques très
particulières. Si Reims a tournéson
recrutement étranger vers l’Argen­
tine, Lens a orienté le sien vers la
Pologne et s'en félicite d'ailleurs.
Faber et Gregorzyk sont desPo­

lonais authentiques mais Lens évo­
lue dans une ambiance et compte
plusieurs joueurs d'origine polo­naise.
Bien qu'elle se défende de gran­

des ambitions, cette équipe a sou­
vent frôlé la tête du classement de­
puis deux saisons et au nombre de
points, elle figure sur la même ligne
que nous, à un point seulementdu
troisième !
L'entraîneur Sowinski n'en est

pas étonné car il a senti que la
condition générale venait et il dis­
posait de joueurs de réserve.
Lens est un club anti­vedette et

par là difficile à manœuvrer en rai­
son de son travail collectif, unpeuà la manière bordelaise.
La nouveauté, cette saison, c'est

en effet le travail effectué dans le
milieu du terrain par le quatuorElie, Leclercq, Gregorczyk,Bous­
Les
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dira. L'ancien international polonais
Gregorczyk, à trente­deux ans est
omniprésent. I! meuble endéfenseet en attaque une vaste zone où
ses dribbles et passes cimentent le
jeu. Il a trouvé dans Daniel Le­
clercq, retour de Marseille où,com­
me tant d'autres il n'avait pudon­ner sa mesure, un complément
idéal. Ses longues passes, ses re­
montées de terrain, sa « patte gau­
che » éclairent le jeu d'Elie et de
l'espoir Bousdira.
En attaque, le retour en condi­

tion d'Arghirudis libère les ailiers
où le minuscule Faber fait oublierses. trente­cinq ans.
Ce sont là les points essentiels

d'une formation courageuse et ap­
pliquée. !! convient de préciseraus­
si qu'elle a joué deux matches de
plus à domicile qu'à l'extérieuroùelle réussit moins bien.Encore
qu'elle y ait gagné trois fois (à
Sochaux, à Angers et à Troyes).
Quant à nous, il en serä' sans

doute comme on pouvait logique­L
à court d'effec­£ment le supposer :

tifs pour son match à Bordeaux où
l'équipe comprenait six titulaires (!)
l'entraîneur Léon Desmenez va avoir £
cette fois à choisir dans un effec­ f;
tif reconstitué à l'exception deCar­
los Bianchi, bien sûr. On verra
alors dans un meilleur contexte e
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en meilleure condition le Suédois
Ove Eklund qui dut jouer sans con­
naître ses partenaires et dès son
arrivée à Reims lors de saprésen­
tation devant le public rémois.
C'est dire que nous avons de soli­

des arguments pour croire à notre
victoire. Elle pourrait nous valoir
de réaccéder à une troisième place
dont on sait ce qu'elle représente­
rait pour nous si nous la conser­
vions jusqu'à la fin du présentchampionnat.

OICI 1975 et son premier rendez­vous sportif pour les
spectateurs de Delaune. |! faut bien dire que les derniers
matches de 1974 ont été un Calvaire pour plusieurs

clubs, décimés par les indisponibilités, par la conjugaisondes
blessures, maladies et suspensions.

C'était notamment notre cas Masclaux, Ravier, Simon,
Bianchi, Santamaria blessés, Jodar, G. Lech malades, c'était
plus de la moitié de notre effectif traditionnel hors de combat.
Lille, qui compte dix­sept professionnels n'en avait plus que
douze pour aller àParis.

Bordeaux était privé de trois défenseurs et de son « nou­
veau », Holmstrom, St­Etienne de Janvion, Repellini, Synaghel,
Bathenay, Sarramagna, le reste à l'avenant.

C'était comme si l’on arrivait au terme d'un épuisant mara­thon.
Sans doute faut­il y voir l'usure due à l'engagement de plus

en plus total qui caractérise le football moderne et la proli­
fération des cartons jaunes et rouges, ceux­ci amenant ceux­là.
Naturellement, ce massacre a causé des dégâts différents

suivant les clubs et leur richesse d'effectifs.
St­Etienne y a perdu sa place de leader fraichement acquise,

Lille qui fut longtemps second est aujourd'huiquinzième.
Moins spectaculaire parce que joué en tête, notre fléchisse­

ment nous a cependant coûté six places.
Mais la trève est arrivée, qui a permis de panser les plaies,

de reconstituer les effectifs valides. Bien sûr, il nous manque
toujours Bianchi, St­Etienne a définitivement perdu Beretamais
partout, sauf là où les cartons rouges sont passés, on a eule temps de rebâtir une équipe et de la préparer pour ce
second départ. Parfois même, on a amélioré son jeu en y ajou­
tant une carte deplus.

La nouvelle partie qui va s'engager devrait donc voir une
orientation nouvelle, peut­être même semblable à celle du début
de saison, lorsque les troupes étaient fraiches.

C'est dans cet espoir que nous allons attendre Lens le pre­
mier de nos visiteurs de la nouvelle année.
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83, boulevard de Sébastopol
75082 PARIS CEDEX 02 ­ Tél. 508.94,30
­ NUMÉRO UN FRANÇAIS DELA
MACHINE AAFFRANCHIR
“Havas 2000”, “Havas3000”,

ETCECIRESTEProuveR
par A:DURAND
La prochaine saison1975­1976

commencera le vendredi 8 aoûtet se terminera le mercredi 23juin 1976.cp
Nous avons bien failli voir le

5 avril Lucien Muller sur lebancà Delaune. Notre ancien joueur
parmi les officiels duRed­Star
devait en effet devenir l'entraî­
neur de ce club. Aux dernières
nouvelles, il ne reviendrait en
France que la saison prochaine.—{}p—e
On parle beaucoup du classe­

ment. On oublie de faire remar­
quer que nous avons jouédeux
matches de plus chez l’adver­saire.

pr, |
Dix matches de championnat

ont maintenant été disputés àDelaune. Nous avons totalisé
141.445 spectateurs, soit une
moyenne de 14.144 par match.

SAUVE QUI PEUT!
Le match à Bordeaux donna lieu,

on s'en doute, à un véritable branle­
bas de combat pour emmener en
Aquitaine au moins douze joueursvalides.
C'est à 23 heures le vendredi que

Léon Desmenez fut prévenu, pres­
que simultanément des forfaits de
Georges Lech puis deMartinot.
Le premier l'en avait avisé par télé­
phone, le second était venu en
compagnie de son frère, jusqu'à
l'appartement de l'entraîneur, lui
dire son incapacité à tenir sonposte.
Or le départ était fixé à 10heu­

res le lendemain. || fallait donc
faire vite pour « boucher les trous»,
entendu déjà que Jeannette, de
n° 12, était promu sans transition
n°3!
Au petit matin, Desmenez surprit

donc Liotard au saut du lit pour lui
annoncer tout de go qu'il serait
titulaire en équipe « pro ». Pour
un réveil en fanfare, c'en fut un!
Mais cela ne faisait encore que

onze joueurs. Comme douzième
homme, Claude Prosdocimi, consul­té en catastrophe, proposoHuet
mais comment le joindre ? Par bon­
heur, une tante, habitant près de
chez lui à Caurel, put être alerté
rapidement par fil, elle­même cou­
rant avertir son neveu de l'éton­
nante nouvelle. Le remplaçant de
dernière extrémité n'eut alorsque

­PMU.
85. PLACE D'ERLON ­

“Posthavas”, etc,

enFranceune correspondancesur quatre est affranchiepar une machine de la SMH
SPÉCIALISTE DESMACHINES
DE GESTION DUCOURRIER
machines à endosser, à plier, àouvrir,
à fermer les enveloppes, à détruire lesdocuments,

LEADER DEL'ADRESSAGE
machines à adresser “Scriptomatic”,
machines à marquer “Leteron”…

le temps de fermer son sac de sportet de foncer chez Krawczyk, son
voisin, pour arriver à la gare dans
les délais. Ouf !
Pour ces trois amateurs, s'offraitune chance inespérée à court­ter­

me, la chance à saisir en tout cas.Ils crurent pourtant bien, &Bor­
deaux même, que leur heuren'avait
pas encore sonné. Léon Desmenez,
facétieux quand il s'agit d'entrete­
nir le moral des troupes, parvint en
effet là­bas, à les persuader avec
l’aide d'Aubour, que la rencontre
était annulée à la suite de l'ajour­
nement, le même jour, deMarseille­
Nice pour « l'affaire » que l'oncon­
naît. Responsable avoué de cette
décision, Jodar, délégué pour le
Stade de Reims de l'U.N.F.P. (Union
Nationale des FootballeursProfes­
sionnels) et qui, contacté comme
chaque représentant syndical de
club, avait mis son veto.
Il ne s'agissait là, bien sûr,qued'une mise en scène, mais l'effetse révéla si réussi que même le

président Germain, tenu informé de
cette interdiction, s'y laissaprendreun court moment.
Vous imaginez d'ici la tête de nos

trois « jeunots » qui voyaient d’unseul coup leur fol espoir s’écrou­
ler !
Tous prirent, évidemment, la plai­

santerie du bon côté, trop heureux
de la tournure des événements.
ON SE FAIT ATOUT
Eklund, encore qu'il ait fait de

timides progrès dans lemaniement
du français, ne dialogue, on le sait,
qu’en anglais. Or la langue deSha­
kespeare n'a pas tellement d'adep­
tes capables de tenir une conversa­
tion, dans l'effectif du club. Sauf,quand même, à ce que nous sa­
chions, Ravier, M. Horrer le prépa­rateur physique — professeur au
C.R.E.P.S. par ailleurs — etRo­bert.
Le premier, blessé, le second pas àdu voyage, restait le dernier pour

faire un brin de causette avecnotre
Suédois anglophile pendant le dé­
placement àBordeaux.
Jacques prit ce rôle de « guide

parlé » telement à cœur qu’il n'hé­
sita pas, à l'hôtel, à sacrifier la
vieille complicité qui le lie à son
fidèle compagnon de nuit,Brucato,
pour faire chambre commune avecOve.
Au passage, rassurez­vous, Jean­

Pierre n'a pas tenu rigueur decette
incartade passagère à son jeune
ami l'interprète : il faut savoir se
plier à la loi du groupe. et séparer,
surtout pour la bonne cause, les
duos les mieux soudés !
Eklund, qui effectuait là son pre­

mier grand voyage à travers la
France, en gardera longtemps le
souvenir. Pensez­donc : lui « infli­
ger » 20 heures de train, aller­re­
tour, alors qu'en Belgique, d'Anvers
(où il jouait) à Bruxelles (quigrou­
pe cinq équipes de Division |), il

le plus long déplacement (à peine
200 km) menait à Liège, avait de
quoi le surprendre et le rebuter.
Ove, qui devra s'y faire, s'est

consolé en se disant qu'à 29 ans,
ces périples nouveaux l’aideraient
peut­être à trouver une seconde jeu­
nesse !
DE MAL ENPis
Jacques Robert, en fils de bonne

famille, a conservé l'habitude de« descendre » à Hyères passer
Noël près de papa, maman et de la
grande sœur. Fin 73, il s'était ré­
solu à s'y rendre au volant de sa
voiture. À l'aller, pas de problème
avec l'autoroute mais pour remon­ter, les choses s'étaientgâtéesle brouillard et le verglas rendirent
le trajet si pénible et si plein d'em­
bûches que notre conducteur déci­
da, pour es fêtes 74, de se faire
voyageur S.N.C.F. et donc de se
laisser conduire.
Là encore, le parcoursReims­

Paris, Paris­Toulon se passa com­
me sur des roulettes. ou plutæt desrails. I! était dit, cependant, quel'ami Jacques ne pourrait jamais
goûter une rentrée paisible.
Ne voilä­t­il pas en effet, que surla voie du train de retour, s'était

couché un wagon­citerne contenant
du gaz — la presse s'est fait l'écho
de cet accident — et que laColli­sion fut évitée de justesse ?

Robert le malchan­ laceux du bout de l’an changera une
dernière fois de moyen de trans­
port en décembre prochain : il vaen effet apprendre à piloter un
avion pour être capable à l'avenirde voler de ses propres ailes. En
se disant que là­haut, peut­être, ilsera à l'abri de mauvaises rencon­tres.
LESVOYAGEURS
DEL'IMPOSSIBLE
L'avion justement, n'en parlez

plus à Santamaria et encore moinsLaraignée.
Nos deux Argentins avaient en ef­

fet regagné la terre natale, qui à
Rosario, qui à Buenos­Aires, afin
de terminer l'année près de ceux
qu'ils ont laissés au pays.
Or, il faut croire que les lignes

aériennes marchent fort entre l’Amé­
rique du Sud et l'Europe car, au
moment de repartir vers laFrance,
ni l’un ni l'autre ne trouva de billet
pour un parcours direct.
José­Santiago, comme à sonhabi­

tude, resta de glace et chercha par
tous les moyens à rejoindre Paris.
Un Boeing décollait pour leMaroc
dans la demi­heure qui suivait : ille prit. À Casablanca, pasdavan­
tage de place pour la capitale fran­
çaise.…. Peu importe : le voilà partisur Genève ; c'était toujours çade
gagné et la Méditerranée était fran­chie! Mais le scénario n'avait pas
changé en Suisse. Alors, en route
pour Francfort : après tout, ça fait
visiter du pays! C'estseulement
dans l'aéroport allemand quenotre

n'y a que 43 kilomètres, et que voyageur tenace trouva le fameux

*«NosSandwiches Hot­Dogs­Croque­Monsieur
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fauteuil pourOrly.
Ouf! Temps de vol, transits et

attentes ajoutés, il lui avait fallu
26 heures pour toucher au but. Soit
8 de plus que sur la ligne directe.
César, lui, résolut le problème

autrement. Pas de pace ? Ehbien
tant pis (ou tant mieux !), je reste.Je décroche le téléphone, préviens
M. Desmenez de la situation puis
expédie un télégramme de confir­
mation pour respecter la règle.
Attendu le vendredi soir pour êtreau rendez­vous le lendemainmatin

à la reprise de l'entraînement, notre
Franco­Argentin arriva finalement 48
heures plus tard. Et encore avait­il: dû, à Buenos­Aires se mettre enliste d'attente pour être embarqué
à la faveur d'une défection de der­
nièreminute.
On ne sait s’il a pu éviter l'amen­

de de rigueur en pareil cas: il est
sûr, en tout cas, que pour se faire
« pardonner », le retardataire amisles bouchées doubles dans sa pré­
paration. Ceci a peut­être compensé
cela !
« CECELLE » ET « BOBOSSE »
Marcel Aubour est attaché à la

terre champenoise, comme il le futà la lande bretonne. C'est ce qu'ona coutume d'appeler une bonne« nature »!
Ainsi donc ne peut­il rester àpaie Tropez, sa ville
période de trèveture y était certes plus clémente,la mer était à ses pieds, tentatrice,

le pastis et les parties de pétanque
à portée de mains, mais il luiman­
quait sa grande maison de Boult­
sur­Suippe, et aussi les sous­bois et
les plaines giboyeuses de la campa­gne marnaise où il passe pour être
l'une des plus fines gâchettes alen­tour.
Dès lors, n'y tenant plus, il rentra

plus tôt que prévu sur « ses » ter­res. || n'y revint pas seul pourtant.
Avec lui, arrivèrent en effet, findé­
cembre, Bernard Bosquier et les
siens. Homme de soleil, l'ex­Stépha­
nois et Marseillais, maintenant Mar­
tigal, s'était laissé convaincre par
les arguments développés par son
hôte en faveur du climat deCham­
pagne l'hiver (!) et surtout à pro­
pos des ressources infinies de la
région en matière de chasse. Ainsi,
tous les jours ou presque, « Cécel »
et « Bobosse », unis comme ils le
furent sous le maillot tricolore, par­
tirent­ils le fusil en bondouière sa­
crifier à eur distraction favorite. Età leurs âges (sic), de telles ran­
données entretiennent le souffle etla condition physique. Tout profitdonc.
Ce séjour au grand air trouva

d'ailleurs un heureux prolongement
puisque les deux amis furent à nou­
veau réunis dimanche dernier, sousle regard des caméras cette fois,
pour l'émission sportive de l'après­
midi. À leur côté, une autre vieille
et sympathique connaissance,Geor­

suite en page 7
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Reims, une équipe audiapasonEndix matches, chez nous, nous
totalisons 23 buts à 14, soit 2,30 à
1,40 aumatch.
En dix matches à l'extérieur, Lens

totalise 11 buts à 20, soit 1,1 à 2.
La moyenne conjuguée de ces

deux moyennes donne Reims 2,15
et Lens 1,25, soit Reims 2, Lens 1.

TINQUEUX : Rte de SoissonsREIMS­Ville
Tél. 47­90­61 26, Fue Buirette

Dans la collection BULOVA,
sélectionnée par M. JeanBASSE­
REAU pour sa technicité, les
sportifs du Stade ont trouvé
uneë gamme de modèles esthéti­
ques et conformes à leur per­sonnalité,

+ gan+
AGENTGENERAL
Jean PALUS

as 77 0 Pt 852 57 SARSr:Ea­Vic
en Rouge ctBlanc

suite de la page 2
ges Carnus, aussi à l'aise dans| BUL
l'ambiance d'un studio de télévision OVAACCUTRON

On voit ici, à gauche, Carlos
Bianchi choisissant unmodèle
BULOVA électronique à diapa­
son (à l’intérieur de laBijoute­rie).

est à votre service
pour tous vos problèmesd'assurances
94, avenue d'Epernay, 94
51100 REIMS ­ Tél. 88.29.18

qu'en pleine nature, les compères (Photo D.Germain)
ravirent leur public à l'évocation de Ci­contre, à droite, l'aspect révo­
souvenirs rares. La verve aussi est lutionnaire de la « Spaceview »,un don. * modèle électronique à diapason.« FRIGO, FRIGO! » 4 008 “08
Bianchi est donc rentré, ingambe, (Photo D.Germain)et chacun d'entre nous s'en réjouit

espoir suscitait sa guérison phène­| _ SOucieuse de la perfection des vechniques, qu'elle propose à sa clientèle, a Bijouterie BASSE­ Ÿ une bicyclette,
ménale. Contentons­nous de rappor­ REAU, toujours « au diapason », a choisi en exclusivité les montres BULOVA.
ter une anecdote cueillie à la des­ Oui,mais.cente même du train et qui ne con­
cerne d'ailleurs pas directement une PEUGEOT.Carlos, mais son jeune frère (22
ans) qui l’accompagnait dans ce
voyage de la résurrection— ilne Lejoue pas au football, soit précisé en ‘ pupassant. |
Celui­là donc ne connaissait pas En vente chezla France. Or lapremière impres­

sion qu'ilken eût, fut plutôt glaciale« Et il pleut comme ça, tous les
jours », demanda­t­il à son aîné.
Carlos, en Rémois rompu aux condi­
tions atmosphériques de chez nous,
dut, hélàs, acquiescer.
Il faut dire que les deux hom­mes, la veille, se promenaient en­

core en chemisette àBuenos­Aires
et que l'on se baigne là­bas par 30
degrès à l'ombre. Il y a de quoi,
sur un arrivant qui découvre, jeter
un froid et le décourager à jamais.
Qui a dit « tout nouveau, tout

beau »!

BERNARDHUBERT
84, rue de Neufchâtel, 84

51100 REIMS+
FOOTBALLEUR OUPAS.

pee PR PASSE ASE »FAITES DUVELO
VOUS AVEZ (PEUT­ETRE) GAGNE..
Résultat du tirage de la tombola

du journalReims­Bastia.
Les numéros 18.795 ­ 19.037 ­

19.628 ­ 19.995 et 18.916 gagnent
un lot.
Les lots sont à retirer au siège :

8, rueBuirette.
| TombolaAl!ez­Reims
Ce numéro gagne (peut­être)

l'un des lots offerts par
« Allez­Reims »

Café­ Restaurant
PENSIONci

AUBOIS
des ZOUAVES

Pd P Pune CaquapeAu 4
Une occasion exceptionnelle de voir la collection complèe des monres BULOVA vous sera

offere le 15 Janvier 1975, date à laquelle Jean BASSEREAU organisera pour votre plaisir et votre
information une journée Exposition­Horlogerie sans ventes : 26, rue de Talleyrand, àREIMS.

Ce jour­là, Carlos Bianchi, Jean­François Jodar et tous leurs camarades seront présents dans
le magasin et signeront des autographes.

|| Ne021762
SSSR ES A{ MÉtOCU PEUR S las e
ETS Radio RON et CORRE
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 50.82.61 TONDEUSES AGAZON
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16 & ä ÈSY

marge ere

Concessionnaire : Tracteurs DEUIZ ­ Mc­C FMICK International ­­. Benres BRIMONT ­ Enjambeurs LOISEAU |
Moissonneuses batteuses ERAUD ­  Pulvérisateurs BERTHOUD Covercrop JEAN DEBRU—se, tre mea M ee me
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LEGARDIEN
LANNOYAndré
Né en 1945 àCalais
1 m 81, 75kgs

LES DEFENSEURS
GREGORZYK Richard
Né à Bytom en 1939
1 m 70, 65kgs

HOPQUIN Alain
Né en 1952 àCarentan
1 m 80, 74 kgs

LECŒURYves
Né en 1948 àQuimper
1 m 76, 73 kgs

LEMERRE Roger
Né en 1941 àBrique­Bec
1 m 77, 74kgs

MARIE Jacques
Né en 1945 àCaen
1m 81, 75kgs

NOTHEAUX Didier
Né en 1948 àDevile
1 m 80, 74kgs

LHOTEEric
Né en 1944 àHénin­Liétard
1 m 67, 66kgs

CIELESKI Jean
Né en 1948 àFouquières
1 m 80, 70kgs

MILIEU DETERRAIN
LECLERCQDaniel
Né en 1949 àTrith
1 m 83, 79kgs

EDWIGE Etienne
Né en 1943 àMana
1 m 81, 77kgs

ELIEJean­Marie
Né en 1950 àBayel
1 m 74, 68 kgsATTAQUANTS

ARGHIRUDIS Romain
Né en 1943 àMulhouse1m 80, 75kgs

BOUSDIRA Farès
Né en 1953 à Tahar
1 m 72, 70kgs

KAISERAlfred
Né en 1947 àSchirrein
1m 72, 69kgs

ZURASZEK Casimir
Né en 1949 àMazingarbe
1 m 83, 76 kgs

MANKOWSKI Pierre
Né en 1951 àAmiens
1 m 80, 75 kgs

FABER Eugénius
Né en 1939 àChorzow
1m 70, 68kgs

LENS
Le Racing Club de Lens a été fondé en 1905. Classé en promo­

tion d'honneur, il enleva, en 1929, le titre de champion de cette divi­
sion, accédant ainsi au suprême échelon la division d'honneurnordiste.

Les Racingmen « instrumentèrent » durant cinq saisons aux côtés
des grands ténors nordistes. Au contact des excellents joueurs de
Lille, Roubaix, Tourcoing, ils affinèrent leur jeu.

A l'avènement du professionnalisme en France, en 1932, leComité
du R.C. Lens vota l'adhésion de principe ­du­club au nouveau régime.
Son désir ne peut être réalisé en raison de sérieusesdifficultésfinancières.

Enfin, en juin 1963, le Racing Club de Lens prit place parmi les
clubs autorisés à employer des joueurs professionnels. |! avait réussià obtenir le haut patronage de la puissante Société des Minesde
Lens qui mettait à sa disposition la magnifique arène sportive, le
stade Félix­Bollaert, qu'elle venait de faire édifier.

Opérant en deuxième division dès 1934, il s'était classé 5°,4°
puis premier en 1937, ce qui lui valut de trouver place enNationale
où il prit les 14‘, puis 7° places en 1938 et 1939.

A la Libération, il termina 2° du Groupe Nord en 1945, 6* en1946,
mais 17° en 1947, ce qui lui valut la relégation.

Il dut alors quitter pour reprendre son rang en catégorie supé­
rieure et il y parvint en 1949, après deux ans de purgatoire (8 en
1948, mais 1 en 1949).

A nouveau parmi les « grands », il s'efforça d'y tenir un rang
mérité par les efforts faits en profondeur : on le retrouve alors succes­
sivement 15°, 16°, 13°, 7°, 2, 2°, 14%, 15°, @, 10°, 7, 16°, VO, 12°,
8° et 17° en1968.

C'est alors la deuxième division où Lens se classe 7° et… aban­
donne le professionnalisme. I! y reparaît en division Nord en1970­71
et se classe 3°, puis 3* encore en 1972 et enfin champion en 1973,
ce qui lui permet de jouer en première division en 1973­1974 où il se
classe dixième.

Arnold SOWINSKI
L’entraineur lensois est néen

1931 à Liévin. Ce solidegaillard
fit une excellente carrière dans
le club artésien où il opéra au
poste de gardien de but àpartirde la saison 1951­1952. I! y
connut donc la grande période
du cub 1955­1957 où le club
demeura aux 3 premières places
de premièredivision.
Mais il fut stoppé par une

graveblessure.
Il donna des preuves deson

sérieux et de sa compétence
en s'occupant des jeunespuis
de l'équipe fanion. Il est assisté
dans sa tâche par le directeur
sportif JulesVandooren.
Il a réussi un coup d'éclat en

faisant remonter Lens en pre­
mière division plus tôt que le
plan ne le prévoyait.
Pour la première saison en

nationale, il amenait un classe­
ment très convenable et réall­
sait une bonne production parmil'élite.
Arnold, qui, comme ses coé­

quipiers, a un emploi hors sport,
donne tous ses instants de li­
berté au club. Aujourd'hui ce
blond géant est heureux.
Comment voit­il sonéquipe

dans cette compétition. «Nous
n'avons pas de prétentions exa­Les Lensois ont fait, la saison

passée, un brillant retour enDi­
vision !. Il s'agissait, pour eux
de confirmer. C'est une tâche
délicate. Les performances de
l'équipe nordiste, laquelle fut,

du Championnat pendant quel­
ques semaines, ont suscité un
vif engouement dans le bassin
minier. Le stade Félix­Bollaert a
drainé des foules énormes, le
footbal français a reconquisune
place forte.
PEU DERENFORTS
Dans une région où l'on tra­

vaille dur, on n'a pas pour habi­
tude de gaspiller l'argent ga­
gné. D'aileurs, si lens a eu sou­
vent 20.000 spectateurs ou plus
à ses matches, le prixmodeste
des places n'a pas permis de
faire des recettes fabuleuses.
Quoi qu'il en soit, le club nor­
diste n’a jamais eu lesmoyens
d'acquérir des « vedettes » et,
à dire vrai, cela ne correspond
nullement à l'état d'esprit desdirigeants.
Fort d'un effectif qui est resté

le même, Lens n'a engagé que
trois joueurs susceptiblesde
jouer en pro : l'arrière central
Didier Notheaux, formé àRouen.
Jean­Yves Lecœur, lui, vient

totalement

QUOI DE NEUF?
d'Angers après avoir débuté àQuimper.
Le troisième est un footballeurt : inconnu chez nous,

pour la bonne raison qu'iln'a
jamais joué dans un club fran­
çais. I! vient de Diest, un club
belge, après avoir débuté en

Allemagne. Alfred Kaiser est un
Alsacien bon teint qui espère sefaire un nom àLens.
REIMS, PUISNICE!
Battant Reims puis Nice, deux

étoiles de ce Championnat, Lens,a reconquis son public qui vibre
intensément désormais à toutes
les actions de ses Racingmen.
C'est là l'essentiel, car on com­
mençait à douter du côté du
stade Bollaert. Désormais c'estreparti.
Contre Nice, ces onzediables

lensois encaissent deux buts of­ferts littéralement auxNiçois,
alors qu'ils auraient dû enmar­
quer beaucoup plus au cours de
cette période initiale.
Puis, en seconde mi­temps,

continuant à se battre comme
des forcenés, sans trêve ni re­pos, ils forçaient l'adversaire à
la faute, rataient encore d'autres
occasions, mais réussissaient,
tout de même, quatre buts,dont
deux dans les cinq dernièresminutes.

me
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| pas m'engager davantage. ».
gérées, affirme­t­il, mais je pen­se que nous effectuerons une
bonne saison en terminant à une
place honorable. Je ne veux

ee

CONTRE LESVOISINS
On en arrive ainsi au derby

nordiste Lens­Lille qui fait écla­
ter le stade et où Lens l'em­
porte, de justesse, il est vrai.
L'équipe lensoise arrive enfin

à stabilité après un début de sai­son un peu laborieux, aucours
duquel il fallut rebâtir et conso­
lider la défense (l'intraîitable
Notheaux a beaucoup apporté)
et surtout chercher un milieu deterrain.
Ce sont ces deux lignes qui

ont le mieux résisté aux intem­
péries et aux assauts lillois.
La seconde surtout.

LA PASSE DEQUATRE
Soudain, le classement vas'améliorer.
Le club nordiste effectueune

remontée spectaculaire grâce à
quatre matches sans défaite
dont deux avec bonus.
L'équipe a repris confiance.

Des joueurs frais sont rentrés,
Arghirudis a retrouvé la forme.
Monaco tombe sur cette équi­

pe en plein renouveau. En une
mi­temps, Lens marque trois
buts et tire trois fois sur les
poteaux ! Six buts sont inscrits
aux coéquipiers d'Onnis, qui se
venge en marquant trois buts.
Quel score!

LE TIGREBAR |

DISCO =CLUB
REIMS Tél. 47.94.60
2bis, avénue G.­Clémenceau

AAA
Faites confiance à unSPECIALISTE
DEMENAGEMENTSTRANSPORTS
FLECHIEMER

AU CENTRE DE REIMS |
(près de la rueBulrette)
41, rue Jeanne­d'Arc, 41
51100 REIMS ­ Tél. 47.16.07*MADAME
JEAN APPERT
PASCALE
FLEURS
vousae

ART FLORAL
Toutes cérémoniesww
Livraison à domicile

Un Vêtement de Travail
s’achète à

22, RUE CLOVIS ­ REIMS
Tél.47,48.61REIMSCHALONSÉPERNAY

AGENCEGÉNÉRALE
«LAFONCIÉRE»
ET “LAFRANCE»

> ASSURANCES%6$;
Tél.4023.27

L'Assureur desSportifs
33, RUE CHANZY ­ REIMS
angle rue des Tournelles
— Téléphone 47.,7090—
Travail moderne

et classiqueessieursvour



prF
MAILLOT ROUGE
CULOTTEBLANCHE

Entr. : LéonDESMENEZ

Reims­Sportif
SPORTS ­CAMPING

PATINAGE ­ SKi
Fournisseur de toutes les Sociétés

de Reims et de laKégion
PRIXSPÉCIAUX

aux Sociétés et à leursMembres

—
Ets PELAYOM.
Produits surgelésGlacéesCrèmes|
re REIMS­}|
POISSONNERIES
«L'ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DECANCALE»
66 et 66 bis, av. deLaon
Téléphone 47.36.97 ­ 47.56.91
9, rue Condorcet ­ 47.52.64
Av. Jean­Jaurès ­ 47.56.93
104, rue Gambetta ­ 47.36.99

Huîtres ­Crustacés
— Poissons Fins—

Bar ­ Café ­Hôtel
“LeParis”

IDEALGARAGE
7, rueDuquenelle

Téléphone 47.44.20 REIMS
Depuis 25 ans vous propose un service complet :

© Mécanique générale
© Tôlerie,peinture
@ Parking couvert aumois
@ Voitures occasions toutesmarques
Etablissement conventionné

Conditions spéciales aux Supporters surCartes

| CHAMPACNE ARDENNESMOTOCULTURE
Ets BOUZATS.A.RENAULT­

19, ROUTE DE WITRY ­ R E | M S ­Téléphone07.33.67
51057 REIMSCEDEX

Succursale :
Châlons­sur­Marne, 20 bis, rue du Grand­Mau, Saint­Memmie

Téléphone (26) 68.33.96
41 Agents. Départements Marne ­Ardennes

GilbertATTALI
EXPERT T.V.COULEUR

45, Place d'Erlon REIMS Tél. 47.42.37
SUCCURSALE :

91, Avenue Jean­Jaurès ­
SERVICES TECHNIQUES :

26, Rue de la Briqueterie Tél. 06.13.51 |
UN CHOIX INCOMPARABLE
—Un service après vente compétent et rapide—
@ Distributeur Régional RADIOLA@
Spécialiste SONORISATIONS tous genres

(vente ou location)

Tél.47.23.36

“LaCoupole”
—SonRestaurant

— SonBar
­— SaBrasserie

51100REIMS
(26) 47.86.28 — (26) 47.59.3873, PlaceDrouet­d'Erlon

| — SonSelf
| Téléphone :
a ea ir aa re rain ra EE ASE se

carrosserieautomobile
ConcessionnaireMJean­ClaudeHERAULTNN,

16­18, Avenue de Poris — 51100REIMS
Téléphone 88.22.16

2, Rue de la Noue St­Antoine
51100REIMS
Tél.88.24.01

Siège de la Section
desAnciens

SesSpécialités
et sonCouscous

44, rue des Elus
Tél,47.48.56REIMS

« L’ALS
Self­Service

Le meilleur accueil
35, rue Buirette

TAILLEUR
BURETTE
2 rue Théodore Dubois REIM

PF
de

RELAIS DU CYCLE:
Michel CHANTEREAUX

139­141 rue de Cernay . REIMS — Tél. 40.27.35
TOUTE MARQUE DISPONIBLE ENMAGASINYAMAHA

»HONDAITAMFLANDRIAPEUGEOTCIA0
FANTICMOTORMONTESA
tous

Café qe lAar
@ TABACS— JOURNAUX ©@

LE RENDEZ­VOUS DES FADAS DU FOOT
meéeéee

SECTION "ALLEZ REIMS”



{ heures 30
che: MM. FIOTTE etMOULIÈRE
———eme

jagEe xBrasserie
vous est réservéREIMS
HA ASe ESAS

5
"ET APORTER
HAUTE QUALITE |

AmisSportifs
TOUS au

Café de l'Univers
| Ouvert jusqu'à 1 heure du
matin : 67, rue deCourcelles
FERME LEDIMANCHEer 222222 222222222202 22072000

SPÉCIALISTE
du beau Vêtement depeau

DT ec.
CHEMISIERSPECIALISTE

27, rue de Vesie ­REIMS
La plus importante

chemiserie de la région

|

COUTANT
=1e ra en SeOpticien
a. PASSAGE SUBÉ ­REIMS

Tél.47­34­70

LESEQUIPES

LANNOY

V :
* JURASZEK 11 | 7 RICHARD0000 2MASCLAUX

Î 5LARAIGNEEMARIE 4 BOUSDIRA 10 [a EKLUND —
8KRAWCZYK

LECLERCO7 =œx =2eu 6RAVIER
ARGHIRUDIS 9 | 10 G.LECH| 4BRUCATO

LEMERRE3 |
FABER 8! 44SANTAMARIA

HOPQUIN 2 3JODAR
|

CIELESKI 12 | 12 ROBERT ou MARTINOT Reims«"
RESTAURANT |
LE FLORENCE |
SPÉCIALITÉS CHAMDENOISES &MAUF

SA CHARCUTERIERENOMMÉE
SON JAMBON DEREIMSSES SPÉCIALITÉS

s.a. JacquesVERON
CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

AUSTIN ­ TRIUMPH ­ROVER
MORRIS ­M­Gx
­CORMONTREUIL

06.07.50 ­06.28.0951
Téléphone :

LENS |V
AILLOT ROUGE ET JAUNE

CULOTTENOIRE
Entr. : Arnold SOWINSKI

nt au...Bar
Maréchal­Leclerc

Te IS VOS armsGrigith's
7,Boul.
| REIMS ­ Tél. 47.22.71*||
| asrnimiats

Les Spéci: alistesLt dec ditel ma­ €;
du SPORT

et du CAMPING

20 rue de Talleyrand

CAFÉTABACHOTEL

59, avenue deLaonR­E­1­M.S
Téléphone : 4741.11

POISSONNERIE
DUMARCHÉ
Ets Maurice PLACET

REIMS ­ 27, rue deMars
POUR VOS BANQUETS
Téléph. matin : 47.33.3047.02.73
Pour vos commandes :

Soir : 88.07.60



Bar ­ Tabac
ES

2 bis, rue des Telliers
REIMS Tél. 47.52.18VUILLET­PETITE,

Lever derideau|
CHARCUTERIEFINEPARMANTIER

 æ,

sur @mateh
12, rue du Cadran­Saint­Pierre ­Place

||‘Reims­Epernay (minimes)­ +Le match d'ouverture deReims­ ­TRAITEUR Lens n'est pas une rencontre offi­ . Ce match Reims ­ Lens est lecielle mais amicale vingt­troisième du championnat de
146, 148 Av. J­Jaurès È division nationale.

Elle opposera les formations pre­ Après, il y en aura encorequinze,Tél 07.33.15 mières minimes du Stade de Reims puit à Reims et sept à l'extérieur.; Pa et du Racing Club d'Epernay, qui ; ‘REIMS figurent en tête de leur groupe en | Le prochain match à Reims aura
championnat de laMarne. lieu le 26 janvier contreMonaco.
Voici comment pourrait se pré­

senter notre équipe minime À :
Lalondrelle ;| Mokhtar, Gaillot, Prin, Cagnet ; CELLES DEREIMSSO DA RO Marzin, Schaller ; P CDit.
Gianetta, Fischer, Vittenet, Baril­ A domicile 23 144 + 9

ler ; A l'extérieur 12 18— 6Michelski. pe …BAZO­SODA pe Total 35 32 + 3Bières NaS annonceurs son: IP 26 15 +11
BOUCHART et CAULIER des amis de votre 7/aMh A l'extérieur 11 20—0Total 37 35 + 2

25­27, rue duMont­d'Arène
51100 REIMS — Tél. 47.05.11 ; d’ TA

1 Division Ils jouent TOTAUX lis jouerontC t ,0 ti professionnelle ce jour RÉSULTATS | ç£ souz | le 19Janvier
e n r p IC 1. Bastia 31 àNice Rennes: 2. St­Etienne 30 Nantes LilleMichel LAGONOTTE3. Nîmes 27 àLille Sochaux
Daniel COUTAN —Lyon 27 àRennes àMonaco
OPTICIENS SPECIALISTES 5. Bordeaux 26 àSochaux Red­Star

—Nantes 26 à St­Etienne StrasbourgLA­ Lentilles Cornéennes |_ feims 2 Lens àMarseille
pour sportifs — Lens 26 àReims Metz

» Varilux et D Foyers 9. Rennes 25 Lyon àBastia
— Monaco 25 àSt­Ouen Lyon88­29­20 14, Placed'Erlon ;11. Marseille 24 àMetz Reims
—Paris 24 àAngers Nice

LEJOURNAL
DES SUPPORTERS DU STADE — Strasbourg 24 Troyes àNantesTe 14. Nice 23 Bastia à Paris

Rédacteur : 15. Lille 22 Nîmes à St­Etienneni” A 16. Troyes 20 à Strasbourg Angers
Gérant : 17. Sochaux 19 Bordeaux àNîmes

Jean­Luc OUDIN 18. Red­Star 17Monaco àBordeauxiQ. ' ;
Imprimerie COULON — Reims —Metz 17Marseille àLens

Dépôt légal numéro 974 20. Angers 12 Paris àTroyes
eeBanque| Populaire

BANQUE POPULAIRE DECHAMPAGNE| RENSEIGNEZ­VOUS A : REIMS­LANGLET, 20, Cours Langlet| REIMS­JEAN­JAURES, 142, av. Jean­Jaurès
REIMS­ST­REMI, 22 bis, rueSimon
REIMS­TINQUEUX, Centre Commercial GEM

(ouvert le samedi)re reres sc Pre
En vacances ­

de jour comme de nuit
plus de pannes d'argent avec…Distribanque

René
Tél. 47.43.12dErlon­­

1.Bastia 18 buts2. St­Etienne 23buts3. Nantes 24buts4. Rennes 25 buts— Marseille 25 buts6. Sochaux 26 buts
7. Bordeaux 27 buts8.Nîmes 29buts—Lyon 29 buts10.Lille 31buts—  Red­Star 31buts
12.Reims 32buts— Strasbourg 32buts—Nice 32 buts—Troyes 32 buts
16. Lens 35 buts
17.Metz 37 buts

A LADIFFERENCE
1.Bastia + 14buts—St­Etienne + 14buts3.Marseille + 8buts4. Bordeaux + 7buts5.Nîmes + 6 buts6. Nantes + 5buts7. Rennes + 4buts8. Lyon + 3buts—Reims + 3buts
10.Lens + 2buts
11. Monaco + 1 but
12. Lille 0 but
13. Nice — 1but14.Paris — 3buts
15. Strasbourg 6but— Sochaux — 6buts
17. Red­Star — 7buts
lesbuteurs

CEUX DEREIMSBianchi 12butsRichard 5buts
Lech Bernard 4butsLaraignée 4butsRavier 3butsPena 2butsSantamaria 2butsSimon 1butJodar 1but
Lech Georges 1 but

CEUX DELENSArghirudis 10butsElie 7butsBousdira 5butsFaber 5butsJuraszek 3 butsKaiser 3 butsHopquin 1butAdversaires 3buts
DANS LE CADRE NATIONAL

Onnis (Monaco) 20 buts
M'Pelé (Paris) 15buts
Bianchi (Reims) 12
Paulo César (Marseille) 12buts
Pokou (Rennes) 11buts
Karasi (Lille) 11buts
Curioni (Nantes) 10buts
Vergnes (Bastia) 10buts
Arghirudis (Lens) 10buts
Coste (Lille) 10buts
Kanyan (Nîmes) 10butsEn

buts—

ee

Les plus belles LUNETTES
et bien entendu adaptationde
LENTILLESCORNEENNESPETITEOPTICIEN

­ REIMS

CEUX DEREIMSLyon 3 Reims 3Reims 6 Paris 1Bastia 0 Reims 1Reims 2 Bordeaux 1Lens 1 Reims 0Reims 4 Marseille 3Monaco 2 Reims 3Reims 2 Nimes 1Troyes 2 Reims 0Reims 0 St­Etienne 2Nantes 0 Reims 1Reims 2 Strasbourg 0Sochaux 1 Reims 0Reims 4 Lille 3
Red Star 2 Reims 1Metz 1 Reims 1Reims 1 Nice 1Angers 1 Reims 2Reims 2 Rennes 1Paris 3 Reims 0Reims 0 Bastia 1Bordeaux 2 Reims 0

CEUX DELENSLens 0  Red­Star 0Sochaux 0 Lens 1Lens 0 Strasbourg 1Rennes 1 Lens 0Lens 1 Reims 0Metz 2 Lens 1Lens 4 _Nice 2Angers 1 Lens 2Lens 1 Liffe 0Lyor 5 Lens 1Lens 3 Bastia 3Paris 3 Lens 1Lens 2 Marseille 2Lens 3 Bordeaux 0Troyes O Lens 1Lens 6 Monaco 3Nîmes 3 Lens 1Lens 2 Nantes 2
St­Etienne 3 Lens 2Lens 3 Sochaux 2
Strasbourg 2 Lens 1Lens 1 Rennes 0
Meilleure aitaque
1.Monaco 41 buts
2.Paris 40 buts
3. St­Etienne 37 buts—Lens 37 buts
5. Nîmes 35 buts—Reims 35 buts
7. Bordeaux 34 buts
8.Marseille 33 buts9 Lyon 32 buts—Bastia 32 buts
11.Nice 31 butsLille 31 buts
13.Nantes 29 buts—Rennes 29 buts
15. Strasbourg 26 buts
16. Red­Star 24 buts
17. Troyes 22 buts
18.Metz 21 buts
19. Sochaux 20 buts—Angers 20 buts

PRES ES a
week­end,

1
eut

ee



RESTAURANT ­ BARSelf­Service
Salle pour banquets

3 et 5, rueDieu­LumièreBE 1­4" 8
Téléphone 47.71.04

BÉNÉFICE
109, Rue deVesleREIWIS
SECTION "ALLEZ REIMS”

30, place d'Erlon, 30
51100 REIMSTéléphone

CaféEUROPEEN
47.28.50

CALME, CONFORT...
…CUISINE FAMILIALE

liclais de laDiligence
«LES HAIES»

51 GERMAINE Tél. 51.37.05 |

CAFERESTAURANT
63, rue desGobelins

REIMS —Tél.

LePigeonFidèle

Le Restory |

s.0.5.
RADIO. TELE . ÉLECTROPHONE .TABLE­BAR
UN TECHNICIEN POUR VOUSGUIDER...
ET TOUJ­URS LE SÉRIEUX DE L'APRÉSVENTE

J.C. LEVÉ 105, rue de Neufchatel ­REIMS
40.37.42 @47.38.28

DISTRIBUTEUR CONTINENTAL EDISON PHILIPS PIZONBROS

UN REDOUTABLE TRIO
Romain ARGHIRUDIS |
L'esprit vénal n'a pas encore

totalement envahi le football profes­
sionnel français. Romain Arghirudis
en est la preuve. Venu de l'ASMul­
house, il avait fait sespremières
armes professionnelles à Lens en
1967. I! y trouva gloire et amour…
puisqu'il épousa la fille dudéputé­
maire. Puis Arghirudis passa àNice
et ensuite en Grèce. Le cubd'Olym­
piakos tirant parti des origines grec­
ques d'Arghirudis lui avait faitun
pont d'or. Un jeune marié ne pou­
vait refuser cela.
Pour des motifs personnels,

Arghirudis décida de revenir en
France. Directement il opta pour
Lens qui venait d'accéder à la pre­
mière division. Sans même parler
« chiffres », par téléphone, il donna
son accord auxLensois.
Puissant, massif, percutant, ayant

amélioré sa course dans les espa­
ces libres, possédant maintenant un
jeu de tête redoutable.Arghirudis
est réellement l'avant centre qu'il
fallait aux Lensois. || a stabilisé
leur attaque, allégé la tâche des
ailiers et permis à Bousdira, lepour­
voyeur de balles, de se conforter
dans son rôle de numéro 10.
L'avant centre lensois est le bu­

teur type parce qu'en plus deses
qualités physiques et techniques il
a le sens de l’opportunisme, le sens
précisément du geste à faire.
Il a 28 ans. C'est l'âge deLou­

bet; et l’on ne voit pas pourquoi
Stefan Kovacs ne s'intéresserait
pas à lui. Parce qu'il sait que le
sélectionneur pense de préférence
aux joueurs jeunes, l’équipe de
France ne hante pas ses nuits.Ce
qui ne veut pas dire qu'une sélec­
tion ne lui ferait pas plaisir.
« C'est le rêve, l'objectif de tout

joueur professionnel, rappelle­t­il. Si
on veut de moi, eh bien, d'accord.

DanielLECLERCO
Daniel Leclercq, ce grand jeune

homme blond avec des chausures
noires qu'on dirait magiques, sur­
tout la gauche. On le dit lent. C'est
faux. C'est même un faux lent car
il sait qu'il vaut mieux faire courir
le ballon que de courir avec.
Alors, ses camarades le reçoi­

vent très souvent ce ballon.Com­
me, de plus, Danie! sait le prendreà l'adversaire ledit ballon,
changé dans les rangs deLens.Il le fallait C'est mêmepour
cela que SowWinski a réclamé ce
Marseillais vite adopté.
C'est naturel puisqu'il est né à

Trith­le­Poirier dans le Nord) il ya
25 ans de cela. C'est d'ailleursde
Valenciennes qu'il a pris undépart
magnifique pour une Carrière bril­
lante qui lui valut sa sélection chez
les Juniors puis les Amateurs et en­
fin militaire etEspoir.
Que pense­t­il de son séjour de

quatre ans à Marseille?
« Bien sûr l'OM. c'est quelque

Mais en attendant cet heureux jour, | Chose à part mais là­bas on opère
si jamais il arrive, je me donne à
fond pour Lens ».

TÉLÉ
surtout en fonction d'exploits indi­
viduels, on ne pratique pas de fa­
çon collective comme j'aime. Tandis
qu'à Lens c'est vraiment l'équipe
dans l'acception du terme ».
Lecercq regrette surtout queMar­

seille ne lui ait pas permis de jouer
à la Juventus et à Valence. DiSte­
fano l'avait demandé, mais ces
transferts n’ont pu se faire.Quand
on lui a proposé Lens, il a acceptéd'enthousiasme.
Lorsqu'il est arrivé Leclercq fut

étonné de l'intensité de l'entraîne­
ment lensois qui le change decelui
de Marseille, mais il ne seplaint
pas, bien au contraire.
« Quand il s'agit de suivre Le­

merre, qui conduit les entraîne­
ments physiques, je vous prie de
croire qu'il ne faut pas rigoler, il
est terrible Roger. Jamais, àMar­
seille je n'avais connu pareille in­
tensité de travail ».

ressés à Farès Bousdira ‘etmêmeReims.
les délégués de ces clubs ne fas­
sent des offres, toutes plusmirobo­
lantes les unes que les autres.
Farès Bousdira opta­t­il pour Lens?
nin, chargé de ces missions auRC
Lens sut se montrer plus persuasif.
gnifie cavalier noble de fantasia,
Bousdira prit rangdans
première en dépit de son jeune
âge (17 ans et demi).Manifeste­
ment il était de la lignée desLech,
des Krawczyk, Hédé, qui trouvèrentla gloire dans le clubminier.
treté sa vitesse et sa technique.dira
son baccalauréat.
l'éclosion qu'on espérait.
sement ceux qui étaient persuadés
que Bousdira finirait par devenir la
vedette annoncée. Peut­être y

tout a} avoir
modifié son type devie.
franchi le cap de la première an­
née d'études, Bousdira a signé un
contrat professionnel.

il a trouvé ses véritables coordon­
nées. On se demandait s'il était un
numéro 9 ou un numéro 10. L'’arri­
vée d'Arghirudis, pur avant centre,a levé toute hypothèque et libéré
Bousdira qui va, avec un égal bon­
heur, de la défense à l'attaque, sansla moindrecontrainte.
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La fabuleusehistoire
du football

Fabuleux ! Le mot n'est pas exa­
géré quand il s'agit de l'histoire du
football et du livre que viennent
d'écrire Jean­Philippe Réthacker et
Jacques Thibert sur ce vaste sujet.

FarèsBOLSDIRA
Beaucoup de clubs s'étaient inté­
Il ne se passait de semaine que
Pourquoi, dans ces conditions,
Sans dout r , ­ ; ‘© parce qu'Henri Tra Un sujet qui commence aux ori­

gines des jeux de balles tant dansla Chine de Confucius que dans
l'Egypte des Pharaons ou dans
l'équipe des Mayas en Amérique
centrale. Le fil ne se perd pas, qui
nous conduit au football moderne
inventé ou réinventé par les An­
glais au début du siècle dernier à
partir de la « choule » violente ou
du calcio un peu plus « discipli­
né », mais à peine.

Très vite Farès (prénom qui si­l'équipe

Bousdira a travaillé avec opiniâ­
Dans un autre ordre d'idée,Bous­au! Les auteurs, avec alacrité, pas­

travaillait avec acharnementsion, sens de l'exactitude, du détail
historique, de l’anecdote, nous re­
tracent la conquête du monde à
partir du dernier quart du XIX* siè­cle.L'an dernier Bousdira n'eut pas

« || mûrit », disaient sentencieu­
Les diverses formes du football

y sont décrites avec minutie : laformel’une autre raison. Bousdira, après |" du football sud­américain qui”
décroché son baccalauréatH NOUS a offert un Pelé; celle du

(avec mention), avait totalement | ‘Ootball de l'Europe de l'Ouest quinous a donné des Van Himst, Cruyff
Fritz Walter, Seeler, Beckenbauer ;
celle du football d'Europe centrale
avec le Wunderteam et la grande
Hongrie avec les Sindelar, les Oc­
Wirk, les Boszik et les Puskas ; celle

Cette saison, ayantélégamment
Depuis le début de saison ildo­mine cette attaque lensoise; il a du football latin et des Zamora, des

décroché deux fois le bonus et] Di Stefano, des Meazza, desMaz­
donc, il est en fait le meneur de]70/a. des Eusebio, etc.jeu. Naturellement la longue histoire

du football français occupe une
place de choix dans cet extraordi­
naire volume de plus de 1.060 pa­
ges. La naissance de ce football
au Havre en 1872 où les premiers
joueurs passaient pour les « clowns
d'un cirque qui faisaient leurs répé­
titions avant la représentation du
soir »; sa conquête rapide des
grandes villes Paris, Bordeaux,
Lille, Marseille, etc.; ses premiers
Championnats, ses premiers mat­
ches internationaux et le grand dé­
part de notre football avec la Coupe
de France, née en pleine guerre, en
1917; histoire qui se mêle intime­
ment, surtout depuis 1945, au foot­
ball européen et mondial.

Et cela parce que, tactiquement,

C’est une histoire fantastique à
la fois simple et merveilleuse com­
me une vie, avec son train­train,ses moments douloureux, ses es­
poirs, ses joies, ses triomphes com­
me celui d'un Saint­Etienne, d'un
Reims, ou d'un Marseille après un
doublé, celui de l'Angleterre, du
Brésil ou de l'Allemagne après
une Coupe du monde victorieuse.

CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL
DEREIMS

160 Bureaux parmi les 8000
du Crédit Agricole Mutuel.


